
De nos jours, l’hydrogène est souvent 
associé à la transition énergétique. Les 
recherches et les études médicales sur 
les effets de l’hydrogène moléculaire 
s’intensifient toutefois depuis 2005 dans 
des universités et instituts de recherche 
renommés situés principalement au 
Japon, en Corée et en Chine. Ces études 
médicales et scientifiques, plus de 500 
menées à ce jour, montrent que l’hy-
drogène moléculaire va introduire une 
nouvelle ère aussi en médecine.

L’expression « stress oxydant » désigne de 
manière générale les lésions de l’organisme, 
résultant de perturbations de cycles 
endogènes qui provoquent une oxydation 
des substances de l’organisme. Ces per-
turbations sont causées par les espèces 
réactives de l’oxygène (ROS = reactive 
oxygen species), auxquelles on attribue 
de nombreuses maladies (« civilisation-
nelles  »), mais également le vieillissement 
en général. [1]

Les ROS sont d’origine exogène sous 
l’influence de facteurs environnementaux 
de toutes sortes, mais également endogène 
par la neutralisation incomplète des molé-
cules d’oxygène dans la chaîne respiratoire 
des cellules. Il est communément admis 
qu’environ 2 % des molécules d’oxygène ne 
sont pas entièrement neutralisées en eau au 
cours du processus de production d’énergie 
dans les mitochondries et qu’elles viennent 
principalement oxyder et endommager sans 
distinction des molécules dans l’organisme 
sous forme de radicaux hydroxyles (OH•) 
extrêmement réactifs. Un système immuni-
taire sain peut neutraliser les ROS avec des 
actions antioxydantes.

Les protocoles actuels de renforcement du 
système immunitaire pour combattre les 
ROS se concentrent sur la prise d’antioxy-
dants (par ex. vitamines, caroténoïdes etc.). 
Des études de synthèse montrent toutefois 
que la prise préventive d’antioxydants 
hautement dosés n’a aucune action signi-
ficative, elle pourrait même avoir des effets 

nocifs. Ceci s’explique par le fait que les 
antioxydants attaquent tous les processus 
d’oxydation dans l’organisme et peuvent ce 
faisant affecter les mécanismes vitaux du 
système immunitaire et de la production 
d’énergie.

Le dihydrogène (H2), le gaz le plus simple 
présent dans la nature et le « partenaire » de 
l’oxygène dans la formation de la molécule 
d’eau, n’est en tant que molécule neutre pas 
un antioxydant au sens strict d’un « don-
neur d’électrons », mais il offre cependant 
l’élément manquant pour neutraliser un 
radical hydroxyle (OH•) en une molécule 
d’eau H2O. L’efficacité de cette réaction 
à la fois simple et logique a été confirmée 
depuis 2007 dans de nombreuses études 
médicales et d’expériences scientifiques, 
principalement dans des universités et 
instituts de recherche japonais, coréens et 
chinois, avec de bons résultats concernant 
différents troubles et maladies. L’hydrogène 
a été administré sous différentes formes :

  comme air inspiré enrichi en gaz d’hydro-
gène,

  comme eau de boisson enrichie en hydro-
gène

  comme sérum physiologique injecté 
enrichi en hydrogène

  comme eau du bain enrichie en hydrogène

L’hydrogène moléculaire montre un profil 
d’efficacité unique qui se caractérise 
comme suit :

  l’hydrogène pénètre dans tout l’organisme 
et toutes ses barrières en un temps 
record. Soluble aussi bien dans l’huile 
que dans l’eau, il traverse les membranes 
cellulaires pour pénétrer jusqu’à l’intérieur 
des cellules et des organites cellulaires. Il 
pénètre sans difficulté la barrière héma-
to-encéphalique et peut donc agir sur le 
cerveau.

  L’hydrogène neutralise uniquement et de 
manière ciblée les radicaux hydroxyles 
ainsi que les anions peroxynitrites (les 
principaux déclencheurs de stress nitro-
satif), sans toutefois intervenir dans les 
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Fig. 1 : Le stress oxydant est responsable de la plupart des maladies civilisationnelles
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processus d’oxydation vitaux au niveau 
des cellules et du système immunitaire.

Dans le cas d’une neutralisation par l’hy-
drogène, il n’y a aucun « reste » comme en 
cas de réduction par ex. par la vitamine C 
et d’autres antioxydants avec lesquels une 
molécule au pouvoir oxydant plus ou moins 
puissant apparaît après la cession des 
électrons.

Voici en détail les effets positifs de l’hydro-
gène moléculaire jusqu’à présent démontrés 
et prouvés dans les applications suivantes 
[2] :

En cas de lésions d’ischémie reperfusion. 
Si la circulation sanguine est rétablie dans 
un organe après une ischémie (apport san-
guin insuffisant), de graves lésions de reper-
fusion/réactions inflammatoires oxydantes 
apparaissent fréquemment comme par ex. 
après une transplantation, un infarctus, un 
AVC, un bypass, un glaucome, etc., et sont 
souvent plus dévastatrices que ne l’était 
l’ischémie à l’origine. Elles peuvent être 
atténuées ou évitées par la prise préalable 
ou simultanée d’hydrogène moléculaire. [3]

En cas de syndrome métabolique. Il se 
caractérise par du surpoids, de l’insuli-
norésistance, de l’hypertension artérielle, 
un déséquilibre HDL/LDL etc.. Le stress 
oxydant est un déclencheur décisif de 
ces symptômes. L’hydrogène moléculaire 
permet de réduire les marqueurs du stress 
oxydant, d’améliorer de manière significa-
tive le rapport HDL/LDL, de diminuer ou 
d’éliminer l’intolérance au glucose et de 
réduire l’hypertension artérielle. [4]

En cas de maladies cardiovasculaires 
comme l’infarctus, l’AVC, l’artériopathie 
oblitérante, etc.. Elles sont provoquées par 
des dépôts dans les artères et l’hyperten-
sion artérielle qui en résulte. Les études 
actuelles montrent que l’hydrogène molé-
culaire améliore de manière significative le 
flux sanguin artériel et diminue la tension 
artérielle. [5]

En cas de maladies neurodégénératives 
comme la maladie Alzheimer, la SLA, la ma-
ladie de Parkinson, etc.. Elles apparaissent 
avec la perte progressive des nerfs et des 
fonctions nerveuses, provoquée principale-
ment par les défaillances des mitochondries 
et le stress oxydant. Il est montré que 
l’hydrogène moléculaire peut réduire le 
stress oxydant et la perte des nerfs aussi 
au niveau du cerveau. [6]

En cas d’infections et de septicémie, 
résultant de l’absence de réponse immuni-
taire. Elles constituent une cause de décès 
courante chez les patients hospitalisés. Au 
cours d’expériences chez l’animal, il appa-
raît que même les graves infections peuvent 
se résorber sous l’effet de l’hydrogène 
moléculaire et que la septicémie est réduite 
de manière significative. [7]

Comme traitement adjuvant de la radio-
thérapie prescrite en cas de cancers, 
endommageant les tissus (des organes). 
L’hydrogène moléculaire protège les tissus 
des lésions causées par les rayonnements 
et accélère de manière significative la cica-
trisation. [8]

En cas de vieillissement, maladies et 
lésions de la peau dans lesquels le stress 
oxydant joue un rôle décisif. À la différence 

des soins cosmétiques et pharmaceutiques, 
l’hydrogène moléculaire réduit le stress 
oxydant dans la peau, la raffermit et stimule 
la production de collagène. [9] Il prévient 
l’inflammation et permet une cicatrisation 
rapide en cas de brûlures et de coups de 
soleil. [10]

Pour stimuler la fécondité, une grossesse 
et une naissance saines. Dans la mesure 
où le stress oxydant affecte la mobilité des 
spermatozoïdes ainsi que la croissance du 
fœtus, il n’est pas étonnant qu’au cours 
d’expériences chez l’animal, on ait non 
seulement constaté une amélioration 
de la qualité des spermatozoïdes [11] et 
une stabilisation du placenta [12] grâce à 
l’hydrogène moléculaire, mais également 
un taux de survie plus élevé et des sujets 
en meilleure santé en cas d’infections [13]  
ou de naissances précoces [14].
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Fig. 2 : (à gauche) hydrogène moléculaire H2; (à droite) un radical hydroxyle OH• est neutralisé en eau 
avec l’hydrogène

Fig. 3 : Là où l’hydrogène moléculaire agit (de Shulin Liu et al : Hydrogen: From a Biologically Inert Gas 
to a Unique Antioxidant, Oxidative Stress - Molecular Mechanism and Biological Effects, Dr. Volodymyr 
Lushchak (Ed.), InTech 2012)
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En cas de maladies inflammatoires. 
L’organisme répond aux blessures ou aux 
corps étrangers par une inflammation et 
une montée de température. Le processus 
de guérison s’accompagne de stress 
oxydant, susceptible de provoquer d’autres 
troubles. L’hydrogène moléculaire soulage 
les lésions inflammatoires en général [15] et 
peut même faire disparaître les symptômes 
lorsqu’elles apparaissent dans le cadre de 
maladies auto-immunes comme la polyar-
thrite rhumatoïde [16].

En cas de lésions d’organes internes 
par des facteurs chimiques, physiques ou 
biologiques, il a été montré que l’hydrogène 
moléculaire a une action apaisante et 
cicatrisante, et ce que les lésions soient 
situées au niveau du cerveau [17], des 
poumons (par ex. provoquées par le tabac, 
la BPCO [18]), des reins [19], du foie [20], 
du pancréas [21] ou du cœur. [22]

L’hydrogène moléculaire peut contribuer 
à l’amélioration des performances sportives 
en prévenant la fatigue et les contractures 
par la réduction du stress oxydant dans 

les muscles et permet ainsi d’augmenter 
sa densité de puissance et son endurance. 
[23]

Cet aperçu encore incomplet montre qu’il 
n’y a guère de maladies ou de troubles 
pour lesquels l’action apaisante et bien-
faisante de l’hydrogène moléculaire ne 
peut être utilisée, d’autant qu’il n’a été 
observé aucune interaction avec d’autres 
traitements ni d’effets indésirables.

Utilisation thérapeutique mise à part, l’hy-
drogène moléculaire est aussi naturellement 
prédestiné à une prévention quotidienne, 
puisque l’excès de stress oxydant est la 
conséquence incontournable d’un mode de 
vie « moderne ».

Il serait souhaitable qu’il y ait également 
dans les régions germanophones des mé-
decins qui incluent l’hydrogène moléculaire 
dans leurs protocoles thérapeutiques afin 
d’acquérir ici aussi de l’expérience et de dé-
velopper des connaissances dans l’intérêt 
des patients.
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LiteraturhinweisBei Entzündungskrankheiten. Mit Entzün-
dung und Temperaturanstieg antwortet der
Körper auf Verletzungen oder Fremdstoffe.
Die Heilungsprozesse werden begleitet von
oxidativem Stress, der weitere Beeinträchti-
gungen hervorrufen kann. Molekularer Was-
serstoff lindert generelle entzündungsbe-
dingte Schäden [15], aber auch solche bei
Autoimmunerkrankungen wie rheumatoider
Arthritis, hier kann sogar Symptomfreiheit
erreicht werden [16].

Bei Verletzungen innerer Organe durch
chemische, physikalische oder biologische
Einflüsse hat sich gezeigt, dass molekularer
Wasserstoff lindernde und heilungsfördern-
de Wirkung aufweist, ob im Gehirn [17], in
der Lunge (z. B. nach Schäden durch Rau-
chen, COPD [18]), in den Nieren [19], in der
Leber [20], in der Bauchspeicheldrüse [21]
oder im Herz. [22]

Zur Verbesserung sportlicher Leistungen
kann molekularer Wasserstoff beitragen,
indem er durch die Verminderung des oxi-
dativen Stresses in den Muskeln einer Er-

müdung und Verkrampfung vorbeugt und
so höhere Leistungsdichte und Ausdauer
ermöglicht. [23]

Diese noch unvollständige Übersicht zeigt,
dass es kaum ein Krankheits- oder Beschwer-
debild gibt, bei dem molekularer Wasserstoff
nicht lindernd oder heilend eingesetzt wer-
den kann; zumal er weder Wechselwirkungen
mit anderen Therapien noch Nebenwirkun-
gen zeigt.

Abgesehen vom therapeutischen Einsatz ist
molekularer Wasserstoff natürlich auch prä-
destiniert zur täglichen Prävention, denn
übermäßiger oxidativer Stress ist ein unum-
gängliches Resultat einer „modernen“ Le-
bensweise.

Es wäre wünschenswert, dass sich auch im
deutschsprachigen Raum Therapeuten fän-
den, die molekularen Wasserstoff in ihre
therapeutischen Protokolle aufnehmen, da-
mit auch hier Erfahrungen und Wissen auf-
gebaut wird zum Nutzen der Patienten.
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